
Ramerupt 

Un peu d’histoire 

Ramerupt est situé à 35 km de Troyes et à 13 km d’Arcis-sur-Aube. 

Le village est mentionné dès le Ve siècle : « castrum ramerudum ». 

En 407, c’est déjà une ville suffisamment importante pour soutenir en siège contre les Vandales. 

Sous les comtes de Champagne, c’est une ville très riche et en 753, très commerçante.  

Son château, qui était le siège d’une baronnie, communiquait à de nombreux souterrains. COURTALON 

prétend que l’on aurait trouvé dans l’un d’eux des ossements d’hommes et les chaînes auxquelles ils 

étaient endhaînés. 

En 960, la comtesse Hersendis y avait fondé un prieuré.  

En 1150, Henri le Libéral y fonda un hôpital. 

Thibault IV, comte de Champagne, en guerre avec Erard, comte de Brienne, fit le siège de Ramerupt en 

1130 et détruisit en partie le château et la ville. En 1240, le comte Erard fit recreuser des fossés et 

reconstruire un château qui n’était déjà plus qu’une ruine en 1679. 

Cette ville devait encore être presque ruinée par les guerres civiles et la guerre étrangère. En 1380, les 

Anglais, commandés par le duc de Buckingham, en prirent possession. 

Enfin, l’incendie du 18 juillet 1755 acheva l’œuvre commencée par les guerres. 

En 1814, comme en 1870, Ramerupt eut à subir des réquisitions de la part des armées ennemies qui y 

passaient. Il fut même occupé militairement du 26 mars au 29 mai 1871. 

L’église, de construction moderne, est sous le vocable de saint Martin.  

Une école existait en 1406. 

On raconte qu’autrefois, tous les ans, au 1er mai, les gens de Ramerupt se rendaient, au nombre de 20, 

en chassant sur la route, jusqu’au hameau de Saint-Rémy. C’étaient les fous de Ramerupt.  

Ceux de Saint-Rémy devaient les accueillir et les recevoir gratuitement avec leurs chevaux et leurs 

chiens, leur faire dire la messe et souffrir toutes les folies du capitaine de la bande. Ils devaient en 

outre, leur fournir un bélier blanc et bien cornu qu’on ramenait en triomphe. 

Revenus à Ramerupt, les fous tiraient des coups de feu devant la porte du curé, du bailli et du procureur 

fiscal.  

Puis on se rendait sur la place de la Halle, où l’on dansait autrour du bélier couronné de rubans.  

Cette coutume exista jusqu’en 1789. 

source : Géographie de l’Aube, de Paul LESCUYER  



1527 - Mariage illégal 

Le mardi après la chaire de saint Pierre à Antioche, le 26 février 1527, poursuites contre frère Jean Le 
Compère, prêtre et religieux profès du monastère de La Piété-lès-Ramerupt, ordre de Cîteaux, et contre 
frère Augustin Cotat, religieux de Marmoutier, ordre de Saint-Benoît, commis à desservir le prieuré de 
Ramerupt. 

Les accusés, qui sont contumaces, promettent d’ester à droit, après quoi ils sont interrogés sous 
serment. 

Il résulte de leurs interrogatoires que, le mardi après la fête de la Purification Notre-Dame, Jean Ballefol, 
de Giffaumont (Marne) et Léger Le Fol, de Saint-Léger-sous-Margerie, vinrent trouver frère Jean Le 
Compère et le prièrent de vouloir bien marier ledit Léger avec une fille nommée Jeanne, qui était avec 
eux, et de célébrer la messe pour eux au prieuré. 

Comme il s’enquérait si Léger et Jeanne étaient fiancés, ils lui firent connaître que Messire C. Maret 
venait de les fiancer au prieuré, et Jean Ballefol lui expliqua que Jeanne était importunée par un noble 
qui voulait l'épouser, et que lorsqu’elle serait mariée avec Léger et qu’ils auraient consommé le mariage, 
il la laisserait tranquille. 

Frère Jean demanda encore à Léger et à Jeanne s’ils avaient des lettres de l’officialité de Troyes ou de 
celle de Châlons, ou du doyen de la chrétienté, qui les autorisaient à contracter mariage ensemble.Ils 
répondirent que non. 

Alors frère Jean publia trois bans, et un 
quatrième d’abondant, dans l’église du prieuré. 
Les bans publiés, frère Augustin Costat qui avait 
déjà entendu Léger et Jeanne en confession, leur 
demanda s’il n'y avait pas promesses de mariage 
entre eux et d’autres personnes. 
Sur leur réponse négative, il leur fit prononcer les 
paroles de présent requises en tel cas et les 
promesses d'usage et les unit en mariage par 
paroles de présent. 

Cela fait, il se retira dans sa chambre. 
Il était environ huit heures du matin, Frère Jean 
Le Compère célébra la messe et à la fin de la 
messe, il donna la bénédiction nuptiale à Léger 
et à Jeanne. Il leur délivra ensuite un certificat de 
mariage. 

Interrogé d’où ladite Jeanne est originaire, il dit 
qu’il n’en sait rien et qu’il ne sait pas non plus de 
qui elle est fille. 

Les deux accusés, interrogés s’ils n’ont pas 
répondu, comme on leur reprochait ce qu'ils avaient fait, qu’ils étaient exempts et qu'ils n'avaient que 
faire de M. l'évêque de Troyes, nient avoir tenu ce propos. 

Ils sont envoyés en prison. 
Le vendredi suivant 1 mars 1527, frère Jean Le Compère, interrogé si son abbé ne lui avait pas défendu 
de marier Léger et Jeanne, avoue qu'en effet, l'abbé lui avait dit « Il est venu des gens ycy pour 
les espouser ; ne vous en meslez point ». 

Ensuite les deux prisonniers interrogés s'ils avaient permission ou mandat du curé ou chapelain de 



Ramerupt de célébrer ce mariage, disent que non. 

Relevés par Elisabeth HUÉBER 
Sources : Inventaire sommaire des Archives départementales antérieurs à 1790, Aube, Archives ecclésiastiques série G, tome deuxième, pages 
405 et 406 

Nomination de maîtresses d’école en 1735-1736 

Ordonnances de l’évêque 

Le 27 novembre 1735, une approbation est donnée à Geneviève LE MOYNE native du diocèse de Senlis 

pour instruire les jeunes fille de la paroisse. 

vue 630 

Le 7 juillet 1736, Elizabeth Louise DIOT du diocèse de Paris reçoit la permission d’être maîtresse d’école 

pour les filles. 

relevé par : Véronique FREMIET MATTEI 

source : AD Aube G62  



Mémoire des paroisses de Ramerupt et Isle son annexe - 1742 

Avertissement 
Ce sont les cahiers paroissiaux de Ramerupt de 1742 qui nous livrent un mémoire rédigé par Georges 
ROUDIER curé de la paroisse.  

Il est présenté aux calendes d’Arcis-sur-Aube le jeudi 26 avril 1742. On appelait calendes l’assemblée 
des curés de campagne, convoquée par l’évêque de Troyes. 

Georges ROUDIER, curé de Ramerupt depuis 1732, ne se contente pas d’établir un rapport complaisant 
sur l’organisation et l’administration de la paroisse, mais émet des remarques, voire des critiques 
acerbes. 

Conséquence ( ?), un peu plus tard le curé sera relégué et détenu au Grand Séminaire de Troyes pour 
… « s’être mêlé à la question janséniste » ! (cf Histoire de Ramerupt par Pierre LACOT) 

nb : pour la transcription, seule l’orthographe de noms propres a été respectée, cependant l’Abbaye de 
la Pitié, évoquée dans le mémoire doit se lire Piété. 

Georges Henri MENUEL 

 



 



 

 

rédigé par Georges Henri MENUEL 

source : revue CHAMPAGNE GÉNÉALOGIE n°54 année 1992 


